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PASSE  EN  POICTOV  SVR 

LA  DEFFAICTE  DV  VICOMTE  DE 
la  Guyerche , 6c  de  toutes  les 
trouppes , durant  le  mois  de  Fe- 
urier  de  l anee  prefente,  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  douze. 

Auec  la  lifte  d e plufieurs  morts  & prifonnien. 
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IL  eftoit  affez  notoire  aux  plus  clair  voyant, que  la 
ville  & chafteau  de  la  Guyercbe(pâflage  fur  la  ri . 
«iere  de  Creufe)doniioient  plufieutî  vmbrages  & 
«mpefebementaubiendu  feruice  duRoy,&  fa^ 
«eur  à fes  enneniis,fur  le  pretexre  de  ce  que  ce  vieil  “ 

lard,  Seigneur  du  lieu,auoitrecbtrcbé  quelque  af* 

feurance  de  fa  Maiefté  fur  l’excufc  de  la  vicillefle 
(ayat  affez  de  feureté  au  party  cotraire  par  le  moyé 
du  vicomte  fon  fils  qui  en  eftoit  cbef  en  PorftouJ 
afin  de  dcmourer,eii  apparence  feruiteur  du  Roy, 
&en  effed  ioufiourspcre,&  le  protedeur  dVn 
Efpagnol  d’affeâion  , comme  eftoit  le  Vicomté 
fon  fils  vnique.  Et  de  fait , depuis  ces  rebellions,  il 
ne  fe  trouuera  point  que  ce  vieillard  ayt  voulu  per* 
mettre  paflàge  aux  trouppes  du  Roy,  mais  bien  a-il 
fermé  les  yeux  quâd  ceux  de  la  Ligue  y lont  paflez; 
& qui  pis  eft , il  auoit  tellement  laifl'é  gliller  celle 
contagion  à l'endroit  de  plufieurs  babltas  de  la  vil* 
le,  afFedionnez  au  Vicomte,qu’aucuns  d’eux  ayas 
efté  rencontrez  parles  trouppes  du  Roy , & mforj 
mation  faite  de  leurs  comportemen5,ils  ont  efté  iu* 
eez  de  bonne  prinfe,&  volontairemét  payé  râçon. 

Outre  ce,leVicomte  aduerty  de  la  maladie  de  ion 
pere,  auoit  fait  introduire  dfadeuotion  plufieur* 
Lrfonnes auprès  de  luy,afin  de  s’emparer  de  la  pia- 
« àla  première  occafion^Et  en  eftoit  à la  veilk  lans 

la  bonne  preuoyanee&  diligence  de  Monfieurde 
Sallerin,  gouuerneur  pour  la  Maiefté  delà  vi  eoC 

shafteau  de  Loches.  Lequel  ayant  rçcognu  de  Ion. 


gue  main  toutes  ces  adions,  & riocommodité  que 
celle  place  poureit  encores  doner  cy  apres  en  tout 
ce  pays  là  , mefme  à la  ville  de  Loches , qui  n’en  cft 
efloi^nee  que  de  cinq  ouGxlieiies,  11  iugeaqu'il 
clloit  necelïaire  d’y  remedier  promptement. 

£t  pour  ne  perdre  point  temps , il  enuoya  le  Di  - 
manche  deuxielme  duprefent  mois  de  Feurier  le* 
ficurdeCampagnoIleieune  pourfefaifir  de  ladite 
rihe  de  la  Guyerche  ^afsifté  des  Capitaines  Prat, 
Brunet  5 Gardellia,  de  l*Aage , Beray , Orignac, 
Cormier,&  quelques  autres,  ellans  d’ordinaire  a la 
fuitte  dudit  (leur  de  Sallerin.  Lefquels  executerent 
fi  heureufement leur  entreprife, que s’eftâs  taifis  de 
laditeviHeleLundy  3 dudit  mois , fur  les  lept  heu» 
res  duniatin,parlemoyen  que  ledit  heur  de  Salle- 
rin leur  en  auoiî  donné . H n’y  à eu  plus  grand  dc- 
fordre  , que  de  la  mort  du  fieur  de  la  Chatiere  , qui 
y fut  tué  en  voulant  faire  quelque  rcfiftance,à  cau- 
fe  qu’il  eftoit  celuy  qui  commandoit  en  ladite  ville^ 
& du  tout  à la  deuotion  dudit  Vicomte. 

Cela  ellant  fait,  incontinant  apres  le  fieur  de  Ca- 
pagnoldepefcha  vers  ledit  fieur  de  Sallerin,  pour 
îuy  donner  aduis  de  ceft  exploiâ , afin  qu’il  pour- 
ueuft  à ce  qui  s*en  pouroit  enfuyure,  à caufe  que  le 
chafteau  tenoit  encore , & qui!  n’y  auoit  moyen 
pour  lors  de  le  forcer,  Mefme  que  le  vieillard  auoit 
en  mefme  temps  faitaduertir  le  Vicomte  Ion  fils 
pour  venir  à fon  fecours.  Ce  qui  tefmogne  alTez  de 
iinteilisence  qui  eiloit  entre  le  pere  Si  le  lils,ôc  que 


l’apparence  que  le  viVillardfnonftroit  auoir  d’eftrr 
feruiteur  du  R oy,n*eftoit  que  pourk  coftruatiQii 
de  Ton  bit  n,  Eftant  en  efFcd  (on  intention  & yo- 
lonté  du  tout  répugnante  auftruice  de  fa  Maieftc* 
Ledit  (leur  de  Sallerin  fur  cefl  aduis  print  reColu- 
tion  d’y  aüer  «n  perfonne  5 tantpour  ne  vouloir 
abandonner  les  fiens^que  pour  ne  laifTer  vn  tel  œu- 
ure  imperfaid:  5 preuoyant  qu’il  en  pouroit  faire 
naiftre  quelque  autre  fuccez  de  plus  d’importance 
auferuiceduRoy  56c  à tout  le  pays.  Etpourceft 
efFe<^,  voulant  s’ayder  des  moyens  qu’il  auoit  pre-* 
parez  pour  ladite  entreprife  , il  luyfut  enuoyéin- 
continant  par  monfieur  de  V aure^frere  de  mofieur 
de  Montigny  5 trente  cuirad'cs , & cinquante  har- 
quebufiers  a cheual ^commadez  par  le  fieur  du  Bok 
la  V igné.  U aduertit  aufsile  Capitaine  Courfclles^ 
Lie  utenant  du  (leur  de  Leffart  à Chaftillonjpour  y 
venir  auec  (a  garnirÔ5&  les  Capitaines laHoulTaye^ 
& Merey  aueefoixante  harquebudersà  cheual. 

En  ce  mefme  temps  ledid,  (leur  de  Saîlenn  auoit 
aufsifait  auancer  les  Capitaines  S.  Anne^S.Micbek 
& les  Cluzeaux^du  Régiment  du  fleur  deVatan? 
Lefquels  trois  Capitaines  il  Attendre  audit  lieu  de 
la  Guyerche  peu  apres  lexecution dudit  fleur  de 
Cap agnol  pour luy  feruir  en  cefte  affaire. Et vfa  le- 
dit fleur  de  Sallerin  de  mefme  diligéce  en  toutes  les 
autres  chofes  qu’il  iugeaeftre  necelfaires  pour  l’a- 
uancement  de  fqn  deifeinjle  mefme  iour  qu  il  eut 


aduis  de  la  pnnfe  de  ladite  villç«  A près  auoir 


fO'Ut  ce  ^ defluSjil  fit  équiper^  & atteler  deut  Covt^ 
leurmes  preftes  à marcher  , comme  il  eftimoit  qu’il 
«n  feroit  befoin.  Depefchayersmonficurle  Maire 
de  Toai'f  ,1e  priât  luyenuoyer  le  Capitaine  la  V al- 
lade  a jec  faixante  harquebufiers,pour la  conduict 
dcfditcs  pièces.  Et  (epropofant  Icditfi  ur  des’a-j 
^rhemincr  deuant,  donna  ordre  de  faire  rtceuoir  le-* 
dit  Capitaine  U Vallide  audit  Loches , & l'aduertir 
d’attendre  là  de  fes  nouuelles , & d’autres  forces 
qu’illuy  enuoyerok  pouraccopagner  lefdites  piè- 
ces,s’il  en  auoit  le  temps.  Aufsi  dés  le  mefme  iour 
deLûdy  ledit  fieur  fit  acheminer  des  charettes  char- 
gées de  poudres, picques,  pics,  pelles , & autres  in- 
âruraents  qui  peuuent  feruir  à telles  occafions. 

Le!andemain,qui  fut  le  Mardy,fur  les  neuf  heu- 
res du  matin  ledit  fieur  de  Sallerin  partit  dudit  Lo  - 
ches auec  ledit  fieur  de  Bois  la  V’ igné, les  fieurs  Co  • 
inandeurdeFretey,de  Marencs,Chaflrain,  la  Bk 
geaye^es  Moulins,  &le  Puy-Becheron , Gentils- 
hommes proches  dudit  Loches,  qu'il  auoit  le  lour 
précédant  conuiez  à l*afsifier.  Et  faifantentout 
cinquante  bons  cheuaux , arrtua  audit  lieu  de  la 
Guyerche  fur  les  cinq  heures  du  foir,  ou  ledit  fieut 
«ut  aufsi  toft  aduis  certain  que  le  Vicomte  de  la 
Guyerche  s'acheminoit  auec  deux  cens  bonsehe-* 
liaux,autant  d’arquebufiers  à cheua  1,  deux  cês  hô^ 
mes  de  pied3Efpagnols,&  autant  de  Françpis , tai^ 
font  aufsi  amener  vne  piece  de  Campagne. 

Sur  ceft  ad uis,ledit  fieur  de  Sallerin  acpclclu 


î 

^ lâin  vers  moficiir  d*  Abain  jgouucmcur  de  U %xu^ 
te&badc  Mâïcbe  , qui  cftoit  alfez  proche  de  4 
pour  autres  occafions^&lefuppliade  hfsifter  m 
celle  cy  auec  fes  forces , Ce  que  ledit  fieur  d’ Abaia 
cffeduatoutincontinant.  Et  ayant  le  fieur  Baron 
d’ Abaio  fou  fils  auec  luy,  s’en  alla  ioindre  ledit  St. 
de  Sallenn  audit  lieu  de  la  Guycrcheauec  trente 
bons  ebeuaux,  Ôc  cent  harquebufiers  i cheual , quî 
premièrement  reiolurent  enfimble  d’aller  veoir  les 
tï  ois  trouppes  du  R egiment  de  V atan  j qui  elioient 
logées  aux  fauxbourgs  du  bout  du  pont  de  la  Guy’- 
erche,  ^ i^auoir  particulièrement  d’eux  s*ils  aaoief 
faute  de  munitions  de  guerre  pour  leur  dt&nce, 
leur  donner  aduiSjÂ  ordonner  ce  qu’ils  auroient 
^ à faire  pour  fe  parer  de  Teffort  qu’ils  croyoi^t  qu  oa 
leur  donneroit  la  n uid  enfuy  uant. 

Cependant  ledit  fieur  de  Sallerin  refôlut  de  pref4 
fer  le  chafteau5&  y faire  vn  effort,  preuoyant  bieUÿ 
que  fi  le  Vicomte  arriuoit  auparauantj  illuypou- 
roit  rendre  la  chofe  plus  difficile . Suyuant  cela , il 
fait  pi  opofer  aux  Gentils'-homnies  qui  eftoient  de- 
dans de  fortir  , & luy  rendre  la  place , ou  qu’autre- 
ment  il  feroit  brufler  leurs  maifons  qui  font  pro- 
ches dudit  lieu  de  la  Guycrche  , & de  les  faire  cha  - 
(lier  ngoureufement  en  leurs  perlbnnesjapres  qu  il 
•uroit  force  la  place  ^ corne  il  en  eftoit  en  bon  che- 
min* Ce  qui  en  fin  les  eftonna.  De  forte  qu  ils  prin* 
drent  ce  patty  pour  le  meilleur,Scfortircnt  du  cha- 
fteau  U Mcrcredy  cinquiefmc  {ludit  mois  fur  kf 


Wj"  1if uks  Ju  foi*'  : nenântmoîm  contre  îl 

volonté  du  vieillard,  ayant  au  nieTine  téps  ledit  Sr. 
de  Sallerin  cômandé  auditfieur  de  Câpagnol  dW 
frer  dedans  le  cliafleau  aut  c vingt  loldats  feulemêt. 

Celle  redition  vint  bien  à propos , Fource  ijue  le 
Vicomte  ne  faillit  d’arriuer  la  nuid  enfuyuant  fur 
les  trois  heures  du  matin  auec  fes  trouppcs,  baftani 
tes  i la  vérité  pour  aGicger  la  ville  & challeau  ^ auec 
am  y ellôlent  auparauant  iCS  afsiegeans*  Fedit 
Vicomte  & les  liens  firent  leur  effort  au  fauxbourg 
du  bout  du  Pont,(^ui  elloit  le  quartier  des  trois  cô- 
pagnies  cy  delTus  nommées , lefiquelles  il  força  d’a- 
Lrdee  , Mais  ayat  depuis  elle  contraint  de  le  quit- 
ter^ recogneu  aufsi  que  le  challeau  elloit  rendu^ 
ledit  Vicomte  fe  refolut  de  fe  retirer,  & repafler  la 
riuiere  à Ule,  ou  il  y à vne  bonne  maifon  lur  le  paf- 

(âge  qui  f ftoit  4 (a  deuotion. 

Le  iour  eftant  venu.ledic  fieur  de  Sallerin  rtfjlut  ^ 
âuec  ledit  fleur  d A bain  de  pourucolrilagardede 
la  place  ^ & de  monter  incontinaot^  cheual  ^ auec 
quatre  vingfî  bons  ch  uaux  deux  cens  harque- 
buflers  2 cheual , qui  leur  pouuoient  re  fter,  afin  de 
faire  rh  onneur  entier  au  V icomte^  pour  le  coduire 
pluhoftiufques aux  portes  de  Poidiers,  &lereGo^ 
penTer  ^ s il  leur  eftoit  pofsible  ^ par  les  chemins  ^ à 
quelque  pris  que  ce  fuft  j de  la  peine  qu  il  auoit  pri- 
fe.  Ainfl  s' eitans  mis  (urleur  pifte  , & donné  iuf-; 
«ucs  au  bourg  de  Chafteau-V ieux  ^ diftant  dudit  - 
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Keu  delà  Guycrche  4e  trois  Ueiies^üs  firenC  rencon^ 

trc  dVne  deieurscotnp^gniesd’arcjuebuflers  àche^ 

ual  qui  s’y  eftoient  àmufez  i repaiftre^iiquc^b  au(si 
toftfutdcfFaide  y &niifeenpïeces  fans  beaucoup 
rerefiftance. 

Leidits  fleurs  feprindrent  incontinantleurche- 
minpour  fuyurelcurrefolution  prenuere,  Etayât 
à vneüeuedclâ  commancé  à d;:^(couunr  ceu)^  qui 
fdifoient  leur  retrai£le  en  bei  ordre , commancerét 
aufsii  les  faire  prefler  parleurs  coureurs,mene2  par 
IcfditsfieursBarond’Abain  ,&Boisla  Vigne,  qui 
cherchoient  tous  moyens  de  pouuoir  bien  reco-.. 
gnoiftre  les  forces  ennemies,pour  apres  prêdre  leur 
aduantage  du  combat  auquel  ils  efloicnc  reioîus. 

Mais  leur  ayant  efté  le  moyen  ol-^  é de  le  pouuoir 
faire  à caufe  des  efearmouthes  frequentes  qui  fe  fu- 
foient  durant  le  chemin  qu’ils  fuyuoient  droit  i 
leur  pallage  ,ôc  le  pays  que  ceux  du  Vicomte  te- 
noient  eftantfort  couuert,lefdits  fleurs  d’ A bain  ôc 
de  Sallerin  fe  refolurent  de  quitter  la  pifle,  ÔC  pren- 
dre la  main  droite  du  coflé  de  la  tour  d Oyzay , af- 
fize  fur vn  haut,d’ou  ils  pouuoiet  mieux  veoir  leur 
ordre,  & forces,  dont  ils  n’eftoient  encorcs  alleu- 
rez , & qu’en  ce  faifant^ils  vouioient  donner  temps 
âu  fleur  des  Préaux  d élire  de  la  partie , comme  ns 
l’en  auoient  prié , Et  defla  auoient  receu  nouuelles 
qu'il  s’acheminoic  le  long  de  la  riutere  de  Vienne 
jiuec  cent  cinquante,  ou  deux  ces  hommes  de  pied, 
& quarente  cuirailes , tant  de  la  garniron  dudit 


» 
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GhafteÜerautjque  des  liabitans  qu’ils  allèrent  iain- 
dre  à la  plaine  proche  de  la  nuiere^bieii  tofl  apres. 

Ledit  fieur  de  Sallerin  (Tant  le  gros  s’en  alla 
trouuer  kfdits  ficurs  Baron  d^Abain^ôc  Bois  ja  Vi- 
gne, qui  eftoientaduancezauec  douze  ou  quinze 
cheuaux  feulemct , afin  de  recognoiilre  luy  mefnae 
le  paffagedes  cnneinis,leur  ordre&  forces.  Gfc  qu’il 
fit  de  fl  près , & fi  à propos, qu’il  lugca  incontinant 
ce  qui  en  arriua  depuis , & dit  aufdits  fieurs  Baron 
d’ A bain,  & Bois  la  Vigne , qu'ils  ’en  alloit  faire  ad- 
uancerlegros, & trouuer  les  fieurs  d’Abain  , & 
Préaux  q.ui  y efioient  demeurez  enuiron  a mil  pas 
de  la, 6c  quM  failoit  combattre  aupluflolt,  que 
pour  ceftelïcdilleurenuoyeroit  renfrnt  de  vingt 
bons  cbeuaux,&  cinquante  harquebufiers  à cheual 
P mr  commauccr:  Ce  que  ledit  fieur  de  ballerin 
ht  loudam. 

Ledit  fieur  des  Préaux  fit  aufsi  incontinant  adua- 

4 

cer  les  gens  de  pied,  lefquels  ilfouflenoit  auec  fa 
cauallerie5&  qui  allèrent  tous  fort  brauement  atta- 
quer l’infanterie  de  Tennemy,  qui  efloit  logée  i la 
faueur  d vnmouliiijdVn  ruiiîeaUjSc  quelques  pa».’ 
lilîades  & foiïez , qui  efioient  les  lieux  plus  aduan- 
tageux  qu  ils  auoient  peu  cho?fir. 

Cefte  trouppe  elî'uya  plufieurs  coups  de  canon 
que  l’on  tiroit  de  dedans  ledit  chaileau  d’ifle,^& 
force  harquebuzades  du  gros  des  ennemis,  ôc  de 
dedans  ledit  moulin,^  le  teit  là  plufieurs  beaux 
ploiâs  d’armes , le  François  & l’Efpagnpljy  com;;' 


/ 
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battans  main  à maini  Mais  en  fin  par  la  braue  rcfo- 
lution  dudit  fieur  des  Préaux, & des  lîvurs  de  Gar^ 
deml^Meisignac^Cornezar,  Bois-redon,  de  Vau  « 
ure,Ia  Bruei  e,&  de  Creuzc , fes  capitaines  qui  fei- 
renî  auec  tout  le  refte  de  leurs  trouppes  fort  vaill^- 
ment, franchirent  les  foflez , g lignèrent  le  rnoulin, 
& le  pré,&  les  Efpagnolsà  demy  vain  eus, fe  retirè- 
rent à leurs  gros  5 Seeftanspourfuiuis  & attaquez 
fortviuemenc. 

Et  d*autre  cofté  lefdits  (leurs  Baron  d'Abain , & 
de  la  Vigne,ayans  aufsi  attaqué  la  caualleriejtout  ec 
gros  s’ accorda  i la  fuittc , vaincus  plus  du  courage 
des  noftres  que  de  la  force , & la  fc  fit  vne  grande 
boucherie  des  ennemisjlefquels  furent  alors  fi  viue- 
inent  pourfuyuis,que  voyans  le  paflage  de  leur  re- 
traitte  du  collé  deChauuigny  au  haut  de  la  riuiere, 
clos  des  trouppes  de  meldits  (leurs  d’Abain  & de 
Sallerin , & qu  il  ne  pouuoient  euiter  le  trenchanc 
du  coutelas , aymerêt  mieux  chercher  leur  laluc  par 
le  milieu  de  l'eaujou  tout  ce  qui  s’y  içtta  lut  noyé^ 
Ledit  Vicomte  penfant  en  auoir  meilleur  marché 
que  les  autres  5 fe  mit  auec  nombre  des  principaux 
Ligueurs  dans  vn  grand  bateau  cfTayerentde 
palier  5 Mais  leur  eflant  tiré  force  coupsd’harque- 
bufades  5 qui  pprtoiét  fur  hommes  & lur  cheuaux, 
fe  fit  vn  tel  branlement  dans  ledit  batcaujaueccelaj 
que  plufieurs  de  ceux  qup  l’eau  auoit  enucloppez^ 
fe  grimpèrent  pour  monter  dedans  afin  de  fe  fau- 
uer^maw  ils  le  renuerferent  (ans  dç(ïus  de|rqdfis  à h 
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niercy  des  vagues.  Ge  fut  alors  vnc  chofc  efpouuc^ 
table  de  voir  ce  fpeftacle,qui  refletrbloit  à vn  abré- 
gé du  Deluge:  Car  loti  oyoit  horribles  cns  d boni- 
mes  & de  cheuaux . La  riuiere  fe  couure  de  cha- 
peaiK  & manteaux , &.  d ’hemmes , & de  cbeuaux 
noyez,  & à demy  noyez,  qui  alloient  au  fonds , ÔC 
rcuen Oient  fur  l’eau.  Les  vns  la  telle  leur  paroilloit; 
aux  autrei  lesiambes,  ou  les  bras,la  plul  part  armez, 
& bottez,  le  tout  lî  efpouuentable , que  c’eilvn 
vray  iugement  de  Duu  iur  ces  mifcrables Ligueurs;  > 
lefq  jcIs  apres  auoir  ruyné  tant  dt  gens  de  bien , re- 
çoment  de  Dieu  le  guerdon  de  leur  perfidie  , & le 
iuile  cbafliment  qu’lis  ont  mérité . Ledit  Vicomte 
‘ guide  de  l’œil  par  IVn  des  hés,pr.fonnier,fon  corps 
fat  tiré  de  l’eau , & empoité  fur  vne  iument  audit 
Chaftelleraut. 

En  cefte  dcfFaiél,aduenue  le  fiîUefme  de  ce  mois, 
yeftmortdes  ennemis  plus  de  cinq  cens  hommes, 
cntrelefquelsyà  pour  le  moins  huidl  vingts  Gen- 
tiL-hommes , ou  Capitaines.  Et  par  le  rapport  des 
trompe tte$,tambours,6c  femmes  quifont  venus  de 
PouCtiers  chercher  les  morts , fe  trouuent , que  de 
huiél  cens  hommes  qu’ils  elloient  fortis , n’y  en  eft 
point  retourné  cinquante,  le  furplus  eftans  morts, 
ou  pris.  Ccll  œuure  de  Dieu  ell  admirable,&  ne  fc 
peut affez louer. F ourcequ’encores  quvndes  no- 
lires  ayt  combatu  troiVdes ennemis,  neantmoins 
nous  n’auons  eu  vn  ftui  homme  tué,neblciré  à 
mort , feulement  quatre  ou  cinq  loldats  lont  bief- 


fe?i  (Je*  playcs  légères , dot  la  plus  difficile  fera  guaïi* 
dans  douze  iours,&  y à eu  trois  cheuaux  tuez. 

La  nui(5l  luruinl  fi  obfcurc  ^ & le  defaut  des  ba-i 
Ceauxfut  caufe  que  Ion  ne  peut  fuyure  la  vidoir* 
au  delà  de  l’eau  apres  ceux  qui  auoient  pafle  aupa* 
rauant  le  conflid.  Tellement  que  m^fdits  fieurs 
d’ Abain  & de  Sallerin  fe  logèrent  aux  villages  pro^ 
chains.,  tirât  du  collé  de  la  Guyerebe,  & ledit  fieur 
dvS  Preaux  retom  na  à Challclleraut. 

LelândemamYendrcdy  feptiefmc  de  ce  mois,' 
ledit  fitur  des  Preaux  enucya  inuefti  r,  & fommer 
le  cbafteau  d’ Ifle^ou  ledit  V icomte  auoit  retiré  fou 
canonjôc  la  meilleure  partie  de  fon  bagage , lequel 
diafteaufut  aulsi  toft  rendu  audit  fieur  des  Preauf 
par  le  capitaine  rEfpinette  qui  y commandoit , & 
a efté  ledit  canon  & bagage  mené  à Chaftelleraut. 

Le  Samedy  au  foir^ôc  Dimanche  matin  , Ion  tira 
de  l’eau  p^us  de  deux  cens  cinquante  corps,  entre 
autres  ccluy  du  fieur  de  Bonnes, de  Perigueux, 
lieutenant  dudit  Vicomte, du  fieur  de  Grandmôd 
fon  neueu^de  Pa!ufl:re,dit  Cbamboneau,&  nom- 
bre d*autres  qui  furent  bien  recognus . Mais  il  s’en 
cft  trouué  plufi :urs  autres  biê  veftus  & armez,qui 
ne  fe  p^uuent  ncognoiftre , & fi  d heure  en  heure 
fe  trouuent  corps  nouueaux  de  ladite  fiuiere,eis 
forte  qu’il  féblequelafourceen  foit  inexpuifablc. 

Celte  delFaide  qui  eft  aduenuc  le  leudy  fixitfmc 
du  mois  deFeurier,furles  quatre  heures  du  foir,eft 
vneUes  plus  fignalcesqui  ayt  efté  en  c«^  dernier^ 


ferres,  lly  à apparence  que  Dieu  en  fera  cncorcs 
produire  quelque  fruid:  aux  affaires  du  Roy  en  ces 
quartiers  de  deçà.  Pour  y auoir  eflez;  tuez.j  ou  prinS 
laiplufpart  desche6  de  la  Ligue  de  Poiâiou^Lymo- 
Perigortjdont  les  noms  s’tnfuyuent. 

I 

Premièrement  il  y à entre  les  morts. 

Ec  Vicomte  de  la  Guyerche,  Le  fieur  de  Bonnes^ 

qui  eftoitfon  lieutenant  au  gouuernement. 

Le  Sr.  de  Motaumart^enieigne  de  ladite  côpagnie. 
Le  fieur  de  la  Batte  Sauuag^^rc. 

Le  fieur  de  Sarraudiere  du  Bournais. 

Le  fieur  Paluftre , lieutenant  de  la  compagnie  de 
gens  d’armes  de  ceux  de  la  viil& 

Les  fieurs  des  Anb  us,  frétés. 

Le  fieur  de  Luuy  fur  Creufc 
Le  fieur  de  la  Bardiere. 

Le  fieur  des  Marchais.  : • 

Le  fieur  du  Puy  de  la  Bardie.’ 

Le  fieur  de  la  Mothe-Bureau. 

Le  Sr.  dela  BouueIicre,  lieutenat  du  fieur  de  Mor- 
taigne.  Le  fieur  Efpiâudian^capitaine  dVne  cô  * 
pagnie  d’arquebufiers  à cheual. 

Le  capitaine  Charrau  ayant  vnc  compagnie  de  cinj 
quante  harquebufiers  à cheual. 

Le  CapitaineBeauuais,ayâtvne  compagnie  dTiaf- 
quebufiers.  Le  capitaine  Curlay^capitaine  des 
gardes  dudit  Vicomte. 


Le  feigne arFcrc^capitaine  de  deui  ces  EfpignoK 
Le  (leur  Grandmond^neucu  de  Boimes* 

Le  fieurdeVille-cTieze, 

Le  ficur  de  Grand-Meync,  d*  AngoumoW 
Le  fieur  de  l’Eftang^freie  de  Bois.Gület. 

Le  ficur  de  Chattillon  Soucy. 

Le  fieur  de  Sainâ  Pardoux  • 

Le  fieur  de  l’Argot, 
le  fieur  de  la  Perufle. 
lefieurdeMougyn. 
lefieurdeTArdiller.  . i 

le  fieur  de  la  Vernaye. 

la  Gonterie^maiftre  d’Hoflel  de  inadâme  de  Mot- 
penfier.  It  fieur  de  Cerycrjfils  de  Montenac» 
le  fieu’*  de  Fons  Sarmoys. 
le  fieur  de  Michenyer. 
les  deux  la  Grue  de  Nyort. 

Et  enmron  de  cent  cinquante  iutresjtous  Capitai- 
nes,Gentils-hommes. 

PRISONNIERS. 

le  fieur  de  Villechizc,  lieutenant  de  laconapagnic 
de  gens- d armes  dudit  Vicomte, 
le  ficur  de  Moule, Efcuyer  dudit  Vicomte.' 
le  fieur  de  Meré  d’ Angoulmois , ayat  charge  dVn 
regimét,qui  auoit  conduit  fentreprife  d’Angou^ 
Icime  contre  monfieur  d’Efpernon. 
le  fieur  delà  Contene. 
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te  Reur  de  FoufçereJ 

le  (leur  du  Brueil  d’ Aufîgny , & le  capitaine  Brucil 
fon  frere,auecle  fils  dudit  Aufigay. 
le  (leur  de  la  Conto  ur. 

^ Outre  cc,il  fe trouue  p^ufîeurs  perfonnes  de  mer- 
!que  d entre  euK  que  Ion  ne  f^ait  qu  ils  fot  deuenus*' 
& que  Ion  penfe  s’cftrc  pluftoil  noyez  , qu’autre^ 
ment,  Sçauoir 

le  ficurd’Alhiou  5 commandant  a rne  compagnie 
de  gens  d'armes.  , 

lefieur  de  la  BriaudicreT 
le  (leur  de  GrauouUou. 
le  fieur  de  Mortaigne  fils  du  ficur  d’Ounac. 
le  fif'ur  d’Ardilierc. 

la  Bonneliere, lieutenant  du  fieur  de  MortaigneC 
le  Capitaine  Chaucarre. 
le  licutenantde  Chautagny# 

• 

Pour  le  regard  du  pere  dudift  Vicomte,  il  eft  de^‘ 
mouré  dans  fon  chafteau  de  la  Guyerchc  , iufques 
à tant  qu  li  ayc  pieu  au  Roy  d'ordonoer  (e  qui 
faitdcluy.  ^ 


